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Le ministre d'Etat, Monsieur Michel LevrE, est sans
contredit une des physionomies les plus sympathiques du
pays, mais il est plus : il en est une des personnalités les
plus méritantes. Dans le trouble et le chaos idéologique
qui régnaient avant guerre, et qui malheureusement
règnent encore aujourd'hui, qui ne se souvient de ses
magnifiques discours parlementaires ? Sa parole claire et
préôise èntraînait tous les partis, et ce n'était pas tant la
séduction oratoire ou la griserie verbale, mais la généro-
sité, suintant de ses paroles en faveur des classes
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infortunées, qui arrachait aux auditeurs d'unanimes
applaudisseinents. Il Xui suffisait de laisser déborder son
c0eur.

Fendant Ta guerre, son coeur a encore parlé, et sa
générosité s'est manifestée, cette fois, en faveur de la
patrie entière. Je me borneàsoulignerlesserv!ces éminents
qu'il a rendus à la Belgique, où il représentait le gouver-
nement du pays pendant cette période néfaste; mais je
tiens à montrer qu'au sein de sa famitrle il savait amplifier
le culte du devoir. Et les enfants furent dignes du père.
Répondant à la voix paterneile, deux de ses filles se
consacraient à l'espionnage: toutes deux furent cleux
fois en-iprisonnées et délivrées grâce à l'armistice ; trois
de ses fils, ceux qui avaient l'âge de se rendre utiles,
partirent comme volontaires ; tr'un ci'eux mourut au charnp
d'honneur.

Fierre, c'était son nom, était un ancien élève de St-
Michel ;c'était un jeune homme accompli. Fils de minis-
tre, il était simple, condescendant et foncièrement bon
avec les gens de condition inférieure; a"r'ec ses compa-
gnons d'études ii était d'une camaraderie et d'une
serviabilité sans pareilles ; chez lui comme chez son père
le cceur surtout rrivait. Ii s'offrait toujours pour rendre
service, et aux fêtes de Ia Génërale des Etudiants il
réciamait les charges les moins honorifiques, cornme
ceiies de vendeur de prograrnmes et de fleurs. Son
dévouement aux oeuvres cle charité était sans bornes :
un jour, il refusa d'assister à une brillante soirée mon-
daine pour faire réusslr uue petite fête de bienfaisance
en faveur des Darnes de Miséricorde. trl avait un esprit
très original, tout à fait personnel, gai et primesautier.

" Un soir, nous écrit un de ses amis, nous étions à slx
" réunis autour d'une table. Un instant, Pierre LEVlr,
" Marcel CnRlEz et René BouRcnors, se tinrent ensemtrle
" dans un coin de la salle. De nous six, ies trois amis
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" sont tombés et ne sont pas revenus. Ce souvenir m'est
" resté péniblement ancré dans la mémoire ,,.

Etudiant en philosophie, à St-l-ouis, il s'engagea, en
rnême temps que son frèreRaymond,le 2 août 1914, alors
que dans certains nilieux on conservait encore l'illusion
de la neutralité. trl fut r,'ersé dans le corpsdes carabiniers
voiontaires et fit rapiden'lent l'apprentissage des armes.

trl pérégrina à travers toute la Flandre, et reçut le
baptême du feu à À{elle, le 7 septembre, un mois à peine
après son enrôlement. On sait quelie durable et vivace
irnpression laisse la preniière rencontre avec l'ennemi, le
premier engagement oti le .leurie solda{ entend le crépi-
tement des balies. Voici coi-irinent Pierre décrit cette
rencontre: " Coffi me sensation c'est inoubliable, mais ce n'est
" plus du cinéma.... Solidemeut abrités derrière les tran-
" chées, nous résistons (à 500) depuis 3 heures du
" matin jusqu'à 4 heures de i'après-midi à 6000 Alle-
" rnands qui, vu la violence voulue de notre feu, nous
" ctrurent très nombreux et n'osèlent guèreavancer. Enfin,
" nous dûmes céder au nornbre onze fois plus grand et
" revînmes à Gand avec 99 blessés seulement, peu griè-
" vement d'ailleurs ".

L'accueil à Gand fut enthousiaste, ott le pense ! rnais
d'autre part les estomacs des carabiniers étaient bien
creux : depuis 32 heures ils n'avaient pas eu rene croûte
à se rnettre sous la dent.

" I-a réception qu'on nous fit après cela !... le nombre
de chopes, etc. qu'on nous servit ! Ce fut un record !

bref, ce fut épatant !,,

Fierre fut à Anvers lors du siège fameux et des sorties
non moins farneuses. Le 5 octobre son bataiilon fut char-
gé d'une mission extrêmement difficile, la défense du
pont'-route à Duffel, qui était un des points de mire des
àttaques allemandes. Quelles que pussent être la violerice
du bombardement et la furerir de l'assaut, ordre était
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donrré clc résister jusqu'au bout, délense formelle de quit-
ter la position. r

Je donne ici le texte de l'ordre au bataillon qui indique
suffisamment l'importance de ia place à garder et le dan-
ger que ses défenseurs allaient encourir.

" Què tous veillent, officiers et carabiniers !

" On peut s'attendre à une attaque, soit dans la s'oirée,
soit dans ia nuit, soit au point du !our.

" Maintenez vos positions, coûie que coûie. Résistez
jusqu'à la fin ! J'adresse rnes félicitations aux officiers et
aux carabiniers pour la belle contenance qu'ils ont eue
pendant tre bomtrardement de la journée.

" Vive le IRoi !

" Vive notre chère Patrie !,,

....Résistez jusqu'à la {in ! C'était l'arrêt de mort pour
un grand nombre, mais nul ne recutra.

L'attaque prévue se déclancha le lendemain, 6 octobre.
I-a résistance à des forces de loin supérieures fut surhu-
maine, eile fut héroïque. Les hommes tombaient,les
blessés gérnissaient, le sang ruisselait, qu'importe ! Ré-
sistez jusqu'à la fin ! Et on résista....

Ce jour-là, nos carabiniers se couvrirent de gloire, et
Pierre LevtE trouva la maft.

Carrière courte, vie fauclaée à son aurore, fin gtronieuse !
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